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PRÉFACE
D R L ’ A U T E U R .

?4 I c ’eft fouvent par vanité que l ’on
Aill parle de foi , il y en auroit quel¬

quefois davantage à n ’en rien di¬

re ; & l ’accueil qu ’on a fait à
F Avis au Peuple , a été tel ,

qu ’on auroit droit de me foupçonner de cet

orgueil le pire de tous , qui reçoit les élo¬

ges avec indifférence , parce qu ’il fe croit au -

deflus , fi je paroilfois ne pas fentir tout ce

qu ’il a de flatteur pour moi .

Touché du fort du peuple malade dans les

campagnes de ce pays , où il périt par la di -
lette des fecours utiles & l ’abondance des

nüifibles , mon feul but en écrivant étoit de

le foulager . Je n ’avois deftiné ce livre qu ’à

une petite enceinte de pays & à un petit nom¬

bre de perfonnes , & j ’ai été très - furpris en

apprenant que cinq ou fix mois après fa pu¬

blication , il étoit l ’un des Livres les plus ré¬

pandus en Europe , & l ’un des Livres de

Science qui a trouvé le plus de leéteurs dans
tous les ordres . Voir ce fuccès avec indiffé¬

rence , ce feroit eu être indigne ; ce n ’eft
a jv
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point mon cas , & j ’ai fenti , comme je le de -

vois , ce plaifir d ’amour -propre , bien légiti¬

me pourtant , puifqu *il eft la bafe de l ’ému¬

lation , qui fait que tout homme efl flatté

quand il eft applaudi . J ’en ai éprouvé un bien

plus vif , comme ami de l ’humanité , en ju¬

geant par le fuccès de cet Ouvrage , de l ’ef¬

fet qu ’on pouvoit s ’en promettre ; effet qui

palfe beaucoup mes efpérances , & me remplit

de cette joie que tout homme honnête éprou¬

ve quand il peut en foulager d ’autres . Enfin

j ’ai reflenti dans toute fon étendue , celui que

doivent procurer à toute perfonne qui penfe ,

les marques publiques de l ’approbation & de
la bienveillance de fon Prince , en recevant

la médaille précieufe que l ’IllustréChambre de Santé de la Répu¬
blique de Berne me fit remettre peu
de mois après la publication de cet Ouvrage ,

avec une lettre plus précieufe encore , dans la¬

quelle elle m ’affuroit de la fatisfaciion ex¬

traordinaire avec laquelle elle l ’avoit vu pa -

roître ; circonftance que je ne pouvois taire

ici fans un excès de vanité & d ’ingratitude ,

& qui a été un motif bien puiflant pour m ’a¬
nimer à donner tous mes foins à cette nou¬

velle édition , dans laquelle j ’ai fait plûfieurs

changements qui la rendent fort fupérieure à

la première , & dont je rendrai compte en

peu de mots , après avoir dit quelque chofe

de celles qui ont paru ailleurs .

La première efl ; celle que les Libraires

Heidegger publièrent en Allemand à Zu¬

rich , il y a un an . J ’aurois été très -fiatté de
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la fimple approbation de M . Hirzel , pre¬
mier Médecin du Canton de Zurich , & c . que
la fupériorité & l ’univerfalité de fes talents ,
la profondeur de fes connoiifances dans la
théorie de la Médecine , l ' étendue & les fuc-
cès de fa pratique , ont placé dans le petit
nombre des hommes rares de nos jours & qui
vient de fe concilier l ’eftime 8c la reconnoif -
fance de l ’Europe , par l ’hiftoire d ’un de fes Sa¬
ges ( a ) ; mais je m ' attendois peu à l ’honneur
qu ’il m ’afait detraduire l 'Avis au Peuple dans
fa langue ; & quelque fenfible que j ’y fois , je
conferve toujours des regrets qu ’il ait perdu ,
à rendre mes idées à fes compatriotes , un
temps qu ’il eût employé bien plus utilement
en nous communiquant les fîennes .

- Il a enrichi fa traduction d ’une très -belle
Préface , qui roule principalement fur les ca¬
ractères du vrai & du faux Médecin , & dont
je me ferois fait un plaifir d ’orner cette édi¬
tion , fi la grofTeur déjà trop confidérable du
volume , n ’avoit pas été un obftacle à une ad¬
dition auilî confidérable , & fi la façon dont
M . Hirzel parle de l ’Auteur , m ’avoit per¬
mis de répandre moi - même fon ouvrage { b ) .
L ’on m ’a écrit qu ’on en avoit fait dans le mê¬
me temps deux autres traductions en Alle¬
magne , mais j ’ignore qui ; & la Préface de
M . Hirzex . , fes notes & quelques additions
que je lui avois fournies , rendent fon édï -

O ) f 2 Sjcrat ; rujîîque , ouvrage que tout le
:jnonde devroit apprendre .

■O ) On la trouvera à la fuite de celle - ci .
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tion fupérieure à la première édition fraflçai -
fe , & aux autres tradu & ions faites jufques

à préfent .
La fécondé édition étrangère eft celle que

le Libraire Didot le jeune a publiée à Pa¬
ris à la fin de l ’hiver dernier . Il me fit deman¬

der des additions que je ne pus pas fournir .
La troifieme édition eft la traduftion Hol -

landoife que publiera inceffamment M . Re¬
nier Aremberg , Libraire à Rotterdam .

Il l ’avoitfait commencer fur la première édi¬

tion ; mais m ’ayant écrit pourfavoir fi je n ’a -

vois point d ’addition à faire , je l ’ai engagé
à attendre celle - ci . Mon fort eft d ’être heu¬

reux en tradu & eurs , ôt c ’eft M . Bikker ,

Médecin célebreà Rotterdam , & fi connu dans

l ’étranger par fa belle differtation fur la Na¬

ture humaine , dans laquelle le génie & le fa -

voir marchent d ’un pas égal , qui veut bien

donner P Avis au Peuple à fa patrie , & qui

I ’enrichirades notes néceffaires pour en rendre

l ’application plus fùre dans un climat différent .

de celui dans lequel j ’écris . L ’on m ’a dit aufll

qu ’il y en avoit une tradu & ion Italienne .

Après cette hiftoire des éditions étrangè¬

res , jereviens à celle - ci , qui eft la fécondé ori¬

ginale . Je ne dirai point qu ’elle eft corrigée

par rapport au fond des matier .es ; je n ’avois

rien avancé dans la première qui ne fût d ’une

vérité bien démontrée ; ainfi il n ’y avoit point

de correftions effentielles à faire à cet égard ;

mais i° j ’ai fait un grand nombre de petits

changements dans la di & ion , & de petites ad¬

dition * demots , qui contribuent Prendre l ’ou »-
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Yrage encore plus (impie & plus clair . 2 0 La

partie typographique eft beaucoup mieux

exécutée , pour le papier , l ’encre , le carac¬

tère , l 'orthographe , la ponctuation , l ’ar¬

rangement . J 0 J ’ai fait des additions confi -
dérables ; elles font de trois efpeces : ou j ’ai

ajouté de nouveaux articles fur des matières

déjà traitées , tels font l ’article fur les tartes

eu gâteaux ; les additions fur la convalef -

cence ; la préparation à la petite - vérole ; une

longue note fur le kina ; une fur les efprits
acides ; une autre fur l ’extrait de ciguë : ou

j ’ai inféré de nouvelles matières , comme un

article fur les boifions , un fur l 'es convul -

fions des enfants , un fur les engelures , un

autre fur les échardes , un fur la raifon de la

confiance aux charlatans , & tout le Chapi¬

tre XXXI : ou enfin j ’ai étendu la traéfation

de quelques articles qui me paroiffoient un

peu trop fuccints ; il y a des changements de

cette derniere efpece prefque par - tout , mais

fur - tout dans les deux chapitres qui regar¬
dent les femmes & les enfants .

Le Chapitre XXXI a pour objet quelques

accidents qui demandent desfecoursprompts ,

les évanouifiements , les hémorragies , les ac¬
cès de convulfions & de fuffocation , les fui¬

tes de la peur , les maux occafionnés par des

vapeurs nuifîbles , les poifons & les douleurs
exceflives .

L ’omiffion de ce chapitre étoit un vuidjs

réel dans le plan de cet ouvrage ; l ’Editeur de

Paris , qui l ’a très - bien fenti , l ’a très - bien

fuppléé ; Sc fi je n ’ai pas employé fon travail ,
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au lieu de travailler moi - même les articles
qu ’il a traités , c ’eft uniquement pour rendre
l 'ouvrage uniforme & éviter cette bigarure
inévitable quand on réunit l ’ouvrage de deux
perfonnes ; d ’ailleurs il n ’a rien dit des arti¬
cles qui occupent la plus grande partie de ce
chapitre , les évanouiflements , les fuites de
la peur , & les vapeurs nuifibles .

Je dois avant que de finir , me juftifier au¬
près d ’un grand nombre de perfonnes trèî -
refpedfcables , dans ce pays ou dans l ’étranger y
& aux demandes defquelles je ne me refufe
qu ’avec un vrai chagrin , fur ce que je n ’ai
pas fait les additions qu ’elles défiroient ; mais
cela eft impoffible , puifque toutes avoient
pour objet des maladies chroniques , qui for -
tent abfolumentde mon plan , auquel j ’ai dû
me tenir exaétement attaché par plufieurs rar-
fons . La première , c ’eft que mon but a été
de remédier aux abus qui fe commettent à
la campagne dans le traitement des maladies -
aiguë’s , & d ’indiquer la vraie maniéré de trai¬
ter ces maladies qui ne permettent pas d ’at¬
tendre les fecours , eu de tranfporter les ma¬
lades pour aller fe faire examiner dans les
villes . Les maladies chroniques font , il efl
vrai , fujettes à être mal traitées dans les
campagnes ; mais on a le temps & la facilité
de conduire les malades dans les villes ou de
faire venir des fecours ; d ’ailleurs elles y font
bien moins fréquentes que celles dont j ’ai par¬
lé , & elles deviendront encore plus rares ,
dès qu ’on traitera mieux les maladies aiguës >
■dont elles font prefque toujours la fuite »
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La fécondé raifon , 8c feule elle feroit bien

fuffÜ 'ante , c ’efl qu ’il efl impoffible de mettre

le traitement des maladies chroniques à la

portée de gens qui ne font pas Médecins .

Chaque maladie aiguë dépend le plusfouvent
d ’une feule caufe , & le traitement en efl Am¬

ple 8c uniforme ; ainfi les fymptomes qui font
conncitre la maladie , font connoître fa caufe

& . fon traitement ; mais il en efl tout autre¬

ment des maladies de langueur ; chacune peut

dépendre d ’un fi grand nombre de caufes , 8c

c ’eil la caufe qui doit décider le choix des re -

medes , que lors même qu ’on connoît nette¬

ment la maladie , on efl très - éloigné d ’en con -

noitre la caufe , 8c de pouvoir fe décider fur
le choix des remedes . C ’efl cette connoif -

fance des caufes qui exige néceflairement des

perfonnes verfées dans l ’étude 8c dans l ’exer¬

cice de toutes les parties de la Médecine ,

8càlaquelle il efl impoffible que des perfonnes

qui l ’ignorent parviennent jamais . D ’ailleurs

leur complication , la variété desfymptomes , les

différents périodes de la maladie , la difficulté
des dofes des remedes dont l ’a & ivité rendroit

dangereufes les plus petites erreurs , 8cc .

font autant de difficultés qui rendent le trai¬

tement de ces maladies pénible pour les Mé¬

decins même les plus exercés , 8c impoffible

pour tous ceux qui ne le font pas .

La troifieme raifon , c ’efl qu ' en fuppofant
même qu ’on pût rendre ces matières allez

fimples pour être faifies par tout le monde ,

elles exigeraient un ouvrage d ’une longueur

exceffive 8c difproportionnée aux facultés de
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ceux à qui on les deftineroit ; il y a telle ma *

ladie chronique qui feule demanderoit un

volume auffi long que celui - ci .

Enfin , en accordant que la chofe eft né -

ceflaire , St qu ’elle eft poffible , je déclare que

je la trouve au - deflùsde mes forces , St que

je fuis bien éloigné d ’ailleurs d ’avoir le temps

néceflaire pour l ’exécuter . Je fouhaite que

d ’autres l ’entreprennent St réufliflent ; mais

j ’efpere que les perfonnes qui me faifoient

l ’honneur de vouloir m ’impofer cette tâche ,

fendront la force de mes raifons , St n ’impu¬

teront point à opiniâtreté , ou à manque de

condefcendance un refus qui naît de la na¬
ture même de la chofe .

J ’ai appris que les citations avoient em -

barrafle quelques perfonnes ; il étoit difficile

de le prévoir , mais il eft aifé d ’y remédier

pour l ’avenir . Il n ’y a dans cet ouvrage que

deux efpcces de citations ; les unes pour in¬

diquer les remedes , les autres pour rappor¬

ter quelque paffage du livre même , qui fert
d ’éclairciflement à l ’endroit où l ' on cite ; les
unes St les autres étoient inévitables . La

première eft défgnée ainfi , N° avec le nom¬

bre , comme i , 2. , & c . elle marque que le

remede que j ’indique eft décrit dans la Table

des remedes au Numéro marqué ; ainfi quand

on lit à la page 13 Vinfiifion tiede N° 1 , la

tifant N° i , ou le lait d 'amande Isl 0 4 , cela

fignifie qu ’on trouvera ces remedes dans la

Table aux N os 1 , 1 , 4 ; St cette Table eft

à la fin de l ’ouvrage .

Si je n ’av -ois pas pri§ le parti de former
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cette Tablé , & qu ’au lieu d ’indiquer les re -

medes par leur N° , j ’en euflfe donné la

defcription toutes les fois que j ’en confeille

l ’ufage , j ’aurois doublé ce volume , & la
le & ure en auroit été infoutenable .

Je dois dire ici , comme je l ’avois déjà dit

dans la première édition , où plufieurs per -

fonnes n ’ont pas fu le lire , que les prix des
remedes , ou au moins d ’un grand nombre ,

font ceux auxquels les Apothicaires peuvent

les donner , fans y perdre , au payfan peu ri¬

che ; mais il faut bien fe garder de croire

que c ’eft ceux auxquels on a droit de les exi¬

ger ; cela feroit injufte pour quelques - uns ;

d ’ailleurs il n ' y a point de taxe dans ce pays ,

fk ce n ' eft pas à moi à en faire une .

Les citations de la fécondé efpece font

fort Amples : l ’on voit que tout l ’ouvrage eft

divifé par paragraphes défignés par cette

marque & pour ne pas le groffir par des

répétitions inutiles , quand dans un endroit

j ’ai dû rappeller ce qui étoit déjà ailleurs »

au lieu de le redire tout au long , je n ’ai

fait qu ’indiquer le paragraphe où cela fe

trouve ; ainfi quand on lit , § . 50 , quand

la maladie ejl telle quelle ejl décrite ( § .
46 ) , cela lignifie que pour ne pas ré¬

péter la defcription que j ' ai déjà faite , Je

renvoie à aller la chercher dans le § . que
je cite .

L ’ulage de ces citations n ’ell rien moins

que nouveau , & eft extrêmement commode

& aifé ; mais n ’y eût - il qu ’un Ledbeur qui dût

en être embarrafle , je n ’ai pas cm devoir
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omettre cet éclairciflement ; je ne puis et
pérer d ’être utile qu ’autant que je ferai
clair , & l ’on fent que l ’envie d ’être utile
efl le feul motif de cet Ouvrage . J ’ai eu de¬
puis allez long - temps la fatisfa & ion de voir
que des perfonnes charitables & intelligen¬
tes en avoient fait ufage avec un fuccès mar¬
qué , même dans des maladies très - graves ,
& je ferai au comble de mes voeux fi je con .
tinue à apprendre qu ’il , contribue à adoucir
les maux & à prolonger les jours de mes
femblables .

VA
"4 44*4 , /$•

PRÉFACE .
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